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|ENRY PAR. LA 
GRACE DK Die V 
Roy DE Fr,ance 
^ ^ET DE Navarre. 
A tous ccuxqui çesprcfentcs let- 
tres vcrrôt,Salut.Nous n*cufmcs 
pluftoft rcçueiily la fucceffion 
V de cefte Couronne a laquellcil 
a pieu à Dieu nous appellera 
qu'ayant confideré la qualité du 
mal dont ce Royaume cRoit af- 
flige, nous iugeafmcs que pour 

i )ourueoir à la guerifon. Il fal- 
oit premièrement commencer 
par vne bonne, confultation ôc 
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conférence des princîpaulx d*î- 
ccluy, lefquels eftant en la vie 
& fouftenement de ceft effedt 
les plus incereflez y deuoyct par 
raifon apporter plus d*afFc6l:ioa 
& d' intelligence que nuis au- 
tres , Et fciltnes deflors reiol'U- 
tion dcconuoquertous les Prio 
ces de no(lrc iang ; les Cardi- 
naux & autres Princes, les Offi- 
ciers de la Couronne, les Sei- 
gneurs de noftre Çonfeil. Les 
Prélats: ceux des Illuftrcs & an- 
ciennes familles delaNobleflc. 
Nos Courts fouueraincs, & les 
principales Villes de ce Royau- 
sne,pour cRans enCemblc & ayâc* 
meurement délibéré iur ce fai 61 

I r prendre quelque bonne refo- 
atioûla noftre eftant bien fbr^ 
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mec d*y apporter toute noftrc 
arrcntion à bien receuoir les C6- 
feils Si aduiz qui nous y feroienc 
donnez >auec ferme volonté dç 
nous régir & conduire par iceux 
ayant cefte creance que Dieu 
auroit permis que fon Sainâ: Ef* 
prit imeruint à vnc fi célébré 
compagnie conuoquee à vn fi 
bon efFedt, & fi neceflaire & que 
de là deuoitinfalliblement pro- 
cedder Tordonnancc des remè- 
des de cefte maladie. Mais cela 
mefme ayant efté appréhende 
par les ennemis rebelles qui ont 
conftituc leur falut &: repos dâs 
le trouble vniucrfel. Les publi-» 
cations qu ils entendirent de cc- 
fte noftre intention fiir ladite 
coauocation leur feurent autat 
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daduertiflcmcnt defyoppofer 
de tout leur pouuoir, & a elle 
à la vérité la princi pâlie caufe 
qui les a fai 61 précipiter à tant 
d*cfFortsqu*ils ont tentez tout a 
la fois: afin de nous y occupper 
tellement que nous n'eulTions 
loifir de vacquer à autre chofe 
&rdiucrtir parce moyen ladite 
affembléc , de laquelle ils ne 
pouuoiêt attendre qu’vncigno^ 
minicufecondemnation contre 
tous leurs deffeipgs & deporte- 
mens , feconferuant cependant 
deqiroy entretenir les plus Am- 
ples de la faulce apparence de 
leurs prétextes. Mais fils ont ce 
faifant diffère le remede le plus 
conucnable àce mal, ils en ont 
auffi ce pendant tellement de& 
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fer couucrt la caufe qu’ils en aduan* 
Se ccront d'autant , & rendront cy 
i(c apres la gucrilon plus fadlle,ny 
Dt ayant celuy maintenant qui ne 
ta voyc clairement que cefte re- 
cr bellion n'ell caufee que de Tani- 
ns bition demefurce des Chefs de 

é , 

ifc ceparty furl’vfurpation deceft 
itc Ellat. Et depuis par impuiflahcc 
ne retranchée à la di(fîpation ayant 
0- appelle en lafocicté de leurs cri- 
re mes les Princes eftrangers ,auO 
c- quels ils en ont peu propofer 
nt quelque part , lefqucls penfent 
n- par Tvtilité qu’ils en efperenc 
le exeufer ou iufhfier ce qu'ils y 
ce entreprenent. De forte quece- 
js fie guerre bien qu'elle retienne 
nt le nom de fa première caufe cft 
ncantmoins vne guerre ouuer- 
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te & déclarée par les Princes c- 
ftrangers anciens ennepiis de 
ceft Eflat^qui eü de bien plus 
grande confequence que celle 
de ladite rébellion , laquelle fans 
Hntereft des autres fc feufl ter- 
minée ou compofee dans peu 
de temps : comme ilf*cn eftoic 
défia fâiâ quelque propofition. 
en laquelle lefdiâs rebelles ne 
fc font plus conduiâs que par 
les Confeils ôc commandemens 
des eftrangers.bicn qu'ils en euf- 
(ènt fait la première recherche:, 
n*en ont neanrmbins depuis ofé 
paflTer outre, c'eftant defeouu erc 
par aâes irréprochables que ce 
n’cftoitquVn artifice que Icldifs 
cft rangers ont voulu faire fur la 
confciencc des autres pour auoit 

temps 
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e- temps de fc mieux préparer i 
k fcffcft de leurs deflcings,& tou- 
us tesfois nous cftimons que Dieu 
Ik n*a permis tout ce que deiTus 
ns quepourlebien Sc la gloire de 
:r- ce Royaume , & par celle occa- 
ca fion pour détromper ceux qui 
)it ont elle iufques icy abufez des 
)n faux prétextes dont lefdiâs rc- 
belles fe (ont feruiz pour en exci- 
ar ter d autres de nos fubieds ,lct 
ns quels ou pour opinion que cc- 
if* lie guerre de rébellion ne deuft 
pas auoir long cours , ou pour 
fc quelque autre confideration ne 
rt fi font pas employez aucc 1 ar- 
ec deur & affedton qu*ils deuoyet, 
f$ Ôc pour ad 1 où fter d’autant plus 
la décourage à ceux qui nous y ont 
ir fidellement feruis^lçachaat Sc 

« ■ . l 
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j^svns &lcsautrcs qu*il cfl: que-» 
ftion mainrenant de combattre 

J )ourfa patrie» en deftendre Icii 
rpntiercs à. ceux meimes que 
pps p|Cres& les leurs en ont tout 
i g y valeureulementrepouffçz 
^ pourfepreferucr parce moyé 
d^vne tyrannique domination 
d^qn.t<l,cs exemples de ceux qui y 
k<r)^(qubn)is. font fi effroyables, 
c^j]ciant fermement que Di^u 
qui tient en proredion lesbon- 
ne3,caU(es contre les mauuaifcs 
i:9ntij,iucfa d’çftertdre fesbenc- 
aidions fur nous & nos bons 
fubieds»pour ruiner fes iniques 
4 ^ i ni u fies d^fleings fondez Sc 
adiouficzà vne fi inique caufc 
.çprh rne par fa grâce il a faid iut 
quçs içy,mcj(mes yiCblcment 
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furcefte piiîffanrearmce'qin 
tra dernièrement en ce Royaut 
me.S*eftant en fi peu de teni’p^ 
çncicrcmenc dillîpee , & con- 
trainfcd’cn fortir aucchomc âà 
perte-trefgrande, ninfi qu’il per* 
m ettra q u’il en ad ü ie n n c d e ron* 
tes les autres 9 & que plus gran^ 
des elles feront. Ce ne feraqûè 
pour rendre plus manifcfièft 
’lufticc ,pqurucu que de nolfrt 
part chneun y face le deuoir au^ 
quel par les Loix diuines&hui 
ihaines , il eft renu & • obligé i 
mcfmcs ceux de la Noblclfc, les- 
quels par la poflfeflîon nume^ 
morialle de leurs anceftres ont 
la pri n ci pâlie gar d c & d effcncè 
de rauth'oritc de'lciif Prînc’e ^ 
dcfoû'Eftac,cnquoy efiaps bicA 
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kflcurrz qu’ils ne defFaudront 
point , & qu*ils T’omployeront 
de coure le ur force de puüTance 
^ à repouircrcedeiniure commu- 
ne, non pas faiâe à nous de à 
noftreauâorité feulleméc: mais 
au bien & honneur vniuerfel de 
ce Royaume. Nous auons auffi 
cRimé iuftc&raifonnabIe,d'hô^ 
siorer de quelque remarque qui 
paffe à la pofteritc : ceux qui par 
vn (ibon feruicc,dc en vne fi im- 
^ portante occafion fe confirme- 
ront mcritoircment le tiltre & 
CaraètcrcdeNoblefleà eux fuc- 
cefiiuementconleruce parleurs 
predecelTeurs au pris de leur 
fang& de leur vie. CommeauP 
fi cacher d’vne infamie perpe* 
tucUe pour dcTertcurs de leur 


m pafrié. Ceux qui y faudront, & 
)ot que le meritê & le blafme qui 
la en icra ddi*augmcmé Tvn par 
IQ. laucre. A cbscavses sça- 
ci VOIR FAISONS , que nous 
ail auons déclaré, dirons 6c 

di déclarons, voulons^ nous platil 
]{ 'quccQüsceux de la NoblelTe de 
i6< ce Royaume failant profcAion 
des armes>dcpuisl*aagc de vingt 
[)ai ans iulques â Toixance , ayenc 
lU' dâs vn moys apres la pubHcatiô 
de ces prefentes -en noz Courts 
S de Parlemciu à faire au gref- 
}C. fe du Bailliage de SenefchaufTec 
in ou eft leur principalle demeure, 
uf déclaration de la relblutiô qu'ils 
ontdc fcruirànous, & ànoftre- 
^ dit Royaume en cefte guerre 
Ottuerte : comme diâeft contre 

B ii> 


H 

les eftrangers , & yexpofer l£i 
brement leur vie & moyés pour 
la conlcruation de Tvn & de 
Tautre > & f’ils ne pcuuent venir 
eux mefmes faire Icfdidtes décla- 
rations efdids greffes, qu’ils les 
y enuoiét Cgnecs de leurs mains 
bien & deuément approuue'esj 
fuflcfqueJlcs déclarations nous 
cnioigne^ns aux fubflitutz de 
Xîoz Procureurs Généraux en 
chacun defdi(fls Bailliages, ôcSc-i 
lîcfchauffces dedrelfer vn rool- 
le contenât les noms & demeu- 
res de ceux qui les auront faites. 
Pareillement vn autre de ceux, 
de ladite NoblefTcqui noroire- 
mentfont du party defdiâs fe*- 
belles quoy que ce Toit qui n*au^ 
roiicfourny leurdite déclaration 


■fli* cfcfquelsroollcs leur or don nos 
)oui J’en enuoyer vn au Gouucr- 
’ *1' ncur & Lieutenant General de 
cnir la Prouince pour le nous fairC' 
•cli* tenir , & vn autre a nofdidls 
5 Procureurs Generaux , par lef- 
3ins quels nous voulons qu ils foyée 
prefenrez en noz Courts de Par- 
lous Icmcnt chacun en ce qui fera de' 
à fonreflbrt& iurifdiâ:ion,poury 
en cftrc “cnregiftrcz au Greffe d’i- 
:St. celles^ Ace que fefoit vnriltreà 
>ol* iamais de la fidelité & fyncer® 
eo- affection de ceux qui auront fer- 
ler uy en ceft édite guerre qui re-: 
ut, cotn mande & illuftre leur po- 
rc- ftericé,& leur en ferue d’vn bon 
rc* exem pic. Comme pareil 1 em en t 
lU* k foit vnc marque de blafme* 
6, de infamie perpétuelle .des auf 
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très qui auront pour leurs pe« 
chezedefi abandonnez de i’ef- 
prit de Dieu que de confpirer 
contre leur Prince, fie leur pro- 
pre patrie fupprimant la mé- 
moire des vertuz de leurs an^ 
cedres par vnc fiinfigne perfi- 
die , fie contre lefqueU neanc- 
moins enioignons à nofdiâes 
Courts de Parlement de pro- 
céder par les peines portées par 
les ordonnances contre les cri- 
tninelz de lezc Majeftc au pre- 
mier Chef, les priuant fie dé- 
gradant , fi^ toute leur pofteri- 
tédu tiltrede Nobleffe > fi^: des 
honneurs fie priuileges qui y 
font acquiz proteftant au fur- 
plus que comme nous iugconi 
que rien ne peut cftrc fi ne- 
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ccfliîfc jjouf le bieHe ceft £^t 
que ladite conûôcation 
efle par nous cydcuanr propo* 
féc &‘ promifé,ijuc4ioftrcrcfo* 

lutiqn cft de l effe^uerau pluf 
•ftoft qu*il nous!-fei*à poffifcW 
Comme nous euffionsdef^'fiit 
(a ns les cmpcfchcmcÀs querdiai 
cun ïipit qui nous y ont 
nez , & font cncbrcs^mjnïrïd 
liant plus que iamai^ poiniolQ 
grands efforts que li ous fornti^ 
bien aduertiz qucltfdi dsieftrà> 
gcrs;drefigncnM& prepafcfft’dft 
faire pour bicA roft: cntrepfth 
peuüenc én ce ftoyaumeiLMi 
pouuantintermidtPfe foppôfiiià 
que fipbs leur y voilions' cibtp* 
ner fans mertro cB trop de Ber jl 
tout noftrc'Eftat^&^lBfruiiÿ^ÿfe 
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hâs^)Bns Gibicars' doîuct attén^ 
iJredenoGrekbcur. Mais nous 
ittonsferraccfperancequeainfi 
que leur caufe fe faiâ toufidurs 
pire &rJa,aoGré meilleure^ que 
JSicjili confondra tous leurs def- 
feingi , & nous donnera com- 
inboditc de &lrc ladite afTcrnblee, 
Âlagracc d*y prendre quelque 
feoiauc rcfolùtion qui foit à la 
g^ûie de A>n nom , & au bien & 
r^iîosdc ceRoyaunac.En quoy 
djRiioftre part nous apporreroni 
{Ôuüc noftre afFeaion mcfmes 
eS cçqui deîppéddc nofire pari 
dâilier^pour dbnner à nos bons 
fiibjças tout-le contentement 
qui! nous fera poflîble félon ce 
f^lairaà Dieu nous inlpircr 
^'fairc..Sx: poNNONs e n 
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M A M D E M E N Tv A lîOZaîTÎCtr 
& féaux , les gens tcnanc nos< 
Courts de Parlement, que:ce» 
prefentes ils faccntJirc,publicc 
& cnregiftrer, 6c Iccontentrei]i> 
icelles clFedaer, 6c faire accdmi 
phr par les Baillïfz& Scnefcfc'auxi 
çhacun en ce qui cft de fon reOi 
fort. Mandons aufli à;noi 
Procureurs Generaux en nof- 
di^cs v_/Ourts faire auilipour cc 
regard ce qui cft de leur charge 
& deudir , & par leurs fubfti- 
tuts defdiâs Bailliagcs& Senef» 
chauffées tout 'cdqui Icur èfb 
pretoipt & ordonné cy dcffus:\^ 
cartel cft noftre plaiffr. En 
M O I NC , dequoy nous aub^s: 
feià mettre à ces prefen ces^ no .4 
ftre fccl. Donné au Camp de- 
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uâfitChartritSjk hui£Hcfroeîour 
• de Mars, l’An dcgrace, mil cinq 
cens jquatEC. vingts vnze, & de 
nofttc rcgnciic dcuxiefrac , Si- 
gncÿHenrx’;& deflus le rcply pai 
le Roy. . F è R<i E T. Et fecllé 
for double 'cjueiië de parchemin 
pendant ddl grand ieel dudiât 
Seigneur en cyrciaunc. - -j* 


^ ' Xiués ^publiées ^ RegiBrees»ûu^ 
ce requérant le Trocureur Cjene^ 
fjxlrdit Roy^Ordane U Court que cop^ 
ptkfb>JUtionées à tOyipnal Jèifii^en^ 
uoyees par tous les Bat Usages 
nefebaupees de ce reffort poateyefife 
lenès pûbUees ^ Re^firees^^ ÿnmnSt 
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auxJuhJittuT^Judh Proenreur Çene* 
rai tcnii la main tant à la publtcamn 
^ue exccutiof^aux luges d'y procéder 
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^ans aucune acie^tion ^ conniuance 
jfiir peine de priuatio de leurs isfiats, 
^ff* d*ej}re procédé contreux de pa- 
reille peine que contre les rebelles ^ 
ennemis du Koy , ^ Jera la déclara- 
tion de ceux qui peuuent eferire ef- 
crtpte e^fgnée de leur main. Ordon- 
ne ladite Court que fi aucunes lettres 
font obtenues pour ejlredefiharge'^du 
feruice ^elles feront pre fient ee en icelle^ 
6t a faiSl inhibitions éfi) deffences 
aux luges inferieurs d'en cognoiflre^ 
encor es que l'ad^effie leur en fiufl faite, 
k peine de nullité pour scelles veues O* 
communiquées audtél Procureur Çe- 
neral, en ejlre ordonné ce que de rai- 
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y3». A T ours en Tarlemcnt le vingt^ ^ 
^niejme de Mars , mil cinq cens nçr ( , 
nantee^'vn, I 

Signé, Tardiev. | 
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Collationné à hri^inal par moy “ 

. Notaire , & Secrétaire du 

-y . V. l e/ - T. ., ^ 
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